
1. nll "lé titr 4 J'J.LII Il t estAf

e anllO - 1 titre l je est hicoirveson avoir lu i4. jeîvtqs Gonavcres, noô tre :imuli
d trs unos demoîseles des tattUms Du pression a té e livre est très-propre à aire aimer
d en ltces enirent iu voevent de la longrégation la. teligiti; à faire appr Ccier u .x qui auraient Ou le

ontruîe in 1$,1 3vwe tous les prujugés qu on ren- nalheur de s'éloigner de ses pratiques, ses bienfaits
contre p'quinvribleOetît chez. les protest ants, sur- dans les cines; à leur fairo connaître sa puissance de
tout aux StatsdJx.. L amée, dont 1 igelbn était eonsolationau milieu des épreuves sans nombre qui se
tout.t r'eîn'rqu.abe, ne mqua .pis de déposer rencontrent dans le chemin de la vie. Que 10 lecteur
bientôt ses pi.Jus ; tout ce quelle voyai tout c veuille bien faire la compariison entre le calme, la douce
qu'elle Clntendait, au couvent, s: u l u paix, la sérénité de ces âmiies pures, de ces trois vertu-
pressiou des plus favorables. boutÈ de quelques euses jeunes sours, Cien e dela mort-de la mort qui
mois, ses parents, tIlaris de ses tendances en matière vernait les ravir, au printemps de la vie, à u monde
do religion, se hiâtèrent de la rappeler dans la famille. qui les eût adores, d'une part ; et, do l'autre, 'agita-
Mais. la grfce avait déjà déposé dans cette bulle timle tion, le trouble, les déceptions et surtout les sombres
un ger e qui devaitse développer bient, urne .seme remords de tant de jeunes filles qui n'ont jamais connu
qui.devait porter les fruits les pls prirécieux. Cette de la piété que le nom, et qu'il dise de quel côté se
jeune peî.rioe devit apôtre dans sa fîniille. )eux de trônve le bonheur- ......... ..............
ses sS:urs se convertirent uit cath.ieisie pour quitter
presquusitt et e et aller recevoir u ciel la... ...........................
rùoinpele dIe leurs ertus. .L'aînée, qui avait-êté lis- t.Nous somieos heureux de pouvoirajouter, cn terxui-
tri.mnîîîns de hi (rtýee pour ueîei' à la connaissaneo de naut cette préface, que depuis la mort des demoiselles
k' ité <lu catholicisme ces ertueusosjOunes personnes, Barlow, leur mère est devenne catholkiue de mime
les sun t de près.; ellUe mourut guntre semiuunes seule- gaed eyse I ' ls as et epele uýl ele iillt.t q osliilé quune de leur ISur. Il n'y a- plus, dansi cette respec-
ee pmit pta. table h.ill que le père et une jeune demoiselle qui

Ladît loÔihagipe eudne idm i mn bie t'ai.rntpas encore reîoned au protlsîintimO. Nous
oierit rödeles il p Jeunes ple aIné elle.prions les p-ersones pieuses, qui ne mngucront pas

mnime), ofpr le plus touchant tableau qu'il puisse être d'être édifiées cin lisant ces.pagés toutes empreintes du
donn de contempler, sentiment religieux, de vouloir bien s'unir à nous pour

Voici, en partie, comment s'exprinie le traducteur deiancîer à Dieu qu'il daigne. dis son infinie miséri-
en offraint au public canadien son ouvrage :corde. amner Pun et l'autreà la conna'issance de la

Le livre intitulé: Les Jens Converties, écrit, foi etholiqne et à 11 pratique fidèle des devoirs qu'elle
d'abord en anglais, et dont nous offronîs Une traduction impose."
françaiseaiu publie canadien, a eu un grand suces aux , Le. travail typographique, qui sort des ateliers de
Etants-Juis.- Sans.n exagérer linmportance, nous pou- notre conipatriote, Monsieur Eusèbe Seneal, si avaln-
vous dire qu'il renferme une lecture pieuse, édifiante tageLsclent connun, est remarquablement bien exécuté,
et pleine dPin«tért: et on ious informe que la reliure sera faite sans

"'t de la jennesse pour les lectures frivoles, épargne.
ronmanesques, qui détruisent les plus beles intelligences Ce livre est des ulus convenables pour re offert en
et pervertissent les cSurs les mieux faits, nous a déter- prix dans les pensionnats et dans les écoles. La lecture
miné à entreprendre la tdche ardue de traduire Les en est si édifiante, si propre à gag-er à la vertu et à la
Jeunes Conrerties, convainue que ce livre ferait, dans uin religion le etour des jeunes personnes, que nous vou-
ccrtain degré, cotrepoids aux mauvaises lectures;. car, drions le voir répandu aussi dans nos campagnes, où il
sous le rapport de l'intérêt, il ne le cède à aucun autre, pourrait faire indubitablement beaucoup de bien.
La conversion des demoiselles .B:irlow, la mort qui les
enlève toutes trois, à la fleur (le l'ge, dans l'espace de'
quelques mois seulement, offrent un véritable draine, Un Terrible Secret.
et Uni drame dee plus émouvants. Si l'on est avide
d'émotions, on en trouvera ici. maiî cen sra de ces émîo-
tions gnli ne laissent îcîuun -reinlord <près elles, parue «Je lui demandai quelques détails sur l'époque, sur
qu'ellestont produites par les ebarmes ncîtraînants de l'heure, sur le lieu de la c%îc.; Que devins-je quand j'en-
la vertu. trevis d'abord, puis quand je compris que sa victime

" Outre que les faits rapportés dans ce livre sont, n'était autre que le rival de, mon frère ?
de leur nature, bien propres à édifier, ils ont pour nons "Mon premier mouvement de l'aine fut une innese
un double intérêt., parce qu'ils se sont passés, en partie action, de grâces à1 Dieu; puis tout à coup, I'dée; du
du inoins, au milieu de nous, dans une institution que devoir traversant mon esprit, je sentis toute l'horreur de
nous conaissons tous, et qui nous est chère à p lt ,a position, je poussai un grand cri et je perdis connais-
d'un titre. suce.

"Pour, plusieurs jeunes personnes, ce livrn mnr. " Quand je revins à moij'étais hors du confessionnal,
encore un plus vif intérêt car il leur rappelîn i le a ppuyó sur l< genou de mon horrible pénitent, qui d'une

souvenir précieux de leur sjour au couvent-lu sou- main mue soutenait la tête, et de l'autre me faisait respi
venir des plus beaux jours de leur vie; il leur rappel- rer des sels.
'era encore clui:dc deux jetines compgnes ehries, "Nous étions seuls dans celte vieille église où régnait
lui n'ont fait, à la vérite, que passer au couvenmt de la une obscurité presque conplte. Je levai les yeux vers

Congégation, mais qui ont répandu sur leur. passage .cet homme et7je m'écriai
le parfun do leur tendre piété et de leurs modestes "-Misérable I et c'est mon frère qu'on accuse de ce
vertmu n . re'ônspire encore dans cette sainte demeure. meurtre l


